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Biographie de l’auteur


 

 

Né à Tours le 20 mai 1799, Honoré de Balzac est considéré comme l’un des principaux représentants du roman français. Il s’est exprimé dans des genres variés et a écrit, en l’espace de trente ans, plus de quatre-vingt-dix romans et nouvelles, qu’il a réunis ensuite en une seule œuvre tentaculaire, La Comédie humaine. Initiateur du mouvement réaliste, Balzac dépeint dans ses romans des personnages poussés par une destinée grandiose. Il s’attache aussi à offrir une dimension philosophique au roman, à travers une étude précise des mœurs de son époque. 

Honoré de Balzac est le fils de Bernard-François Balssa et d’Anne-Charlotte-Laure Sallambier. Son père, d’origine paysanne, connaîtra une ascension sociale progressive. Entre 1771 et 1783, il transforme son nom de famille en Balzac, puis, en 1802, y fait accoler une particule. Balzac grandit dans une famille de bourgeois à la richesse souvent précaire. Il apprend les rapports particuliers à l’argent et à l’ambition. Le couple formé par ses parents est loin d’être idyllique : Bernard-François et Anne-Charlotte ont trente-deux ans d’écart. La mère d’Honoré de Balzac ne ressent que de l’indifférence et du mépris pour ses enfants. À sa naissance, elle place Honoré en nourrice, l’enfant ne réintègre la maison familiale qu’en 1803. L’auteur a trois frères et sœurs : Laure, Laurence et Henri.

De 1807 à 1813, Honoré est pensionnaire au collège des oratoriens de Vendôme. Pendant six ans, il se livre à une existence de lecture intensive et développe son goût pour la philosophie. En 1814, la famille Balzac s’installe à Paris. Honoré s’inscrit en droit en 1816. Il suit des cours à la Sorbonne, notamment ceux de grandes figures universitaires telles que Villemain, Guizot ou encore le naturaliste Geoffroy Saint-Hilaire. Balzac ambitionne de devenir philosophe et se dit disciple de Locke. En parallèle de ses études, Honoré travaille comme clerc de notaire, une expérience qui lui servira plus tard dans ses romans. En 1819, il passe ses premiers examens avec succès, mais ne se présentera pas aux suivants. En effet, malgré les désirs de sa famille de le voir devenir notaire, Balzac veut écrire et faire fortune dans la littérature. En 1819, ses parents acceptent de le loger dans une mansarde de Paris et lui donnent deux ans pour percer dans la littérature. Sous l’inspiration des grands auteurs classiques, notamment de Shakespeare, Balzac écrit une tragédie, Cromwell (1820). Les réactions de son entourage sont décevantes et l’auteur décide d’abandonner le théâtre pour un temps. Balzac ébauchera par la suite plusieurs romans inspirés de Walter Scott. Ces textes ne seront jamais publiés de son vivant. 

En parallèle, Honoré se familiarise avec l’univers des journaux. Sous les pseudonymes de Lord R’Hoone et Horace de Saint-Aubin, il produit une série de textes destinés à améliorer ses finances. En 1822 paraîtront ainsi plusieurs romans satiriques ou philosophiques comme L’Héritière de Birague, Jean-Louis, Le Vicaire des Ardennes ou encore Clotilde de Lusignan. Ces romans rencontrent un succès modeste, mais suffisant pour encourager Balzac à persévérer dans cette voie. En 1823, il publie Annette et le Criminel et La Dernière Fée. En 1825 paraît Wann Chlore, roman réaliste inspiré de Jane Austen. 

En 1824, Balzac collabore avec le Feuilleton littéraire. Dans une série de textes, il développe sa pensée et ses opinions sur divers sujets de société. Paraîtront ainsi un Code de la toilette, un Code des gens honnêtes et un Traité de la prière. Dans son Histoire impartiale des Jésuites et dans Du droit d’aînesse, l’auteur affirme ses idées antilibérales. À la fin de la même année, Balzac prend la décision de cesser la littérature commerciale. Il se fait libraire avec l’éditeur Canel pour publier des éditions bon marché de Molière et de La Fontaine, mais l’expérience tourne court. En 1826, Balzac est lâché par ses associés et se retrouve fortement endetté. En 1827, il tente de se renflouer en créant une fonderie de caractères, mais c’est un nouvel échec financier. Il obtient de l’aide auprès de Laure de Berny (1777-1836), qui sera le premier amour de l’auteur, à la fois amante et figure maternelle. 

En 1828, ses finances sérieusement mises à mal par les faillites successives, Balzac se remet à l’écriture. Sous le modèle de Walter Scott, il rédige Le Dernier chouan sur les guerres civiles de Vendée. Le roman, publié en 1829, se fait vite remarquer. On le compare à Cinq-Mars, du comte de Vigny. Le succès lui sourit à nouveau à la publication, en décembre 1829, de la Physiologie du mariage. Le roman, qui défend l’égalité des sexes, plut notamment aux femmes. Suivent, à partir de 1830, un certain nombre de nouvelles réunies sous le titre de Scènes de la vie privée. 

Ayant signé un contrat avec la Revue de Paris qui l’engage à fournir des textes tous les mois, Balzac entre dans une période de grande production littéraire. Des récits fantastiques et philosophiques tels que La Peau de chagrin, publié en 1831, lui apportent la célébrité. Balzac se fait une place parmi les figures reconnues de Paris : il est introduit dans les salons littéraires et dépense son argent sans retenue. Il pénètre les milieux aristocratiques et se voit en homme politique. Il reçoit de nombreuses lettres d’admiratrices, dont celles de la Polonaise Ewelina Hanska, qui fera forte impression auprès de Balzac. L’auteur s’intéresse aux sciences occultes et s’inspire de la théorie de Lavater au sujet de la physiognomonie, une science qui suppose qu’on puisse associer les traits de caractère d’un individu à son physique. 

Pour pouvoir se permettre le train de vie financier auquel il s’est habitué, Balzac écrit dans de nombreuses revues, telles que la Revue de Paris, la Revue des deux Mondes, La Mode, La Silhouette ou encore La Caricature. À la publication de l’Auberge rouge, en 1831, l’auteur ajoute pour la première fois une particule à son nom. 

Balzac reprend ses Scènes de la vie privée avec la parution de Gobseck (1830) et La Femme de trente ans (1831). Il enchaîne avec les Scènes de la vie parisienne avec des romans comme Le Colonel Chabert (1832-1835), les Scènes de la vie de province, avec Le Curé de Tours (1832) et Eugénie Grandet (1833) et les Scènes de la vie de campagne, avec Le Médecin de campagne (1833). L’auteur commence à envisager le plan d’une œuvre colossale qui constituera un regard d’ensemble sur toute une époque et sur toutes les classes de la société, suivant plusieurs destinées imbriquées. 
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